MARDI 27 FEVRIER AU 2 MARS
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Nous quittons Katakalousse en fin de matinée.  

Nous arrivons à Eidje en début d’après midi. Il fait très chaud et deux voiliers sont à l’ancre. 

C’est un tout petit village peu animé. 

Nous y rencontrons juste Etienne et Samba surnommé l’artiste (car il peint des tee-shirts). 

[image: image2.jpg]



Il nous montre sont atelier, mais

je suis plus intéressée par son jardin aménagé de vieilles pirogues en bois.

Elles sont posées sur des tréteaux à hauteur d’homme et remplies de terreau. Il y cultive ses tomates, ses carottes, ses oignons, sa menthe et ses pieds de… canabis.                                                                     Le jardin de Samba.
Je lui promets pour demain quelques pousses de basilic. 

Je reconnais plus l’artiste dans la création de son jardin que dans ses tee shirts! 
Le lieu est joli. Nous  sommes en surplomb de la plage sous d’épais manguiers et il y fait frais. 

Mais quelle crasse! Beaucoup de plastiques, de bouteilles et un tas de déchets sur la plage.
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Nous rencontrons Caroline et Marie Jeanne au jardin. 

Elles viennent déposer de gros paniers d’huîtres qu’elles ont déchargées de la pirogue au bord de la mangrove. Les huîtres sont très coupantes. Elles  les détachent, une par une, à main  nue. 

Elles les font cuire puis sécher, avant de les vendre. 

Elles demandent à se faire

photographier avec leurs enfants.

Soirée tranquille à bord. Le lieu est d’un calme exceptionnel.

Il y a beaucoup d’oiseaux, de pélicans et de cormorans autour de nous. 
Au coucher de soleil, trois magnifiques baobabs se dessinent à l’horizon dans la mangrove. Les couleurs sont superbes!...comme tous les soirs.

Mais peut être encore plus aujourd’hui, car c’est la pleine lune.

MERCREDI: Avant de partir, nous descendons au village pour porter à Samba les pieds de basilic promis.         
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Alberto et Marta nous accostent et nous proposent de venir avec eux à la pêche.  

Les hommes du village vont pêcher au filet dans les rizières, car par grande marée, le poisson s’y fait piéger.
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Dans la mangrove, pieds nus, dans la vase jusqu’aux mollets, nous traînons les filets dans les canaux. 
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                                                   Pêche au filet.
Certains poissons tentent de s’échapper, nous les rattrapons à la main, au vol parfois et les pécheurs n’hésitent pas, s’il faut à plonger dans la vase.

Jean louis fait des barrages de feuillages pour bloquer la fuite des poissons.

Ils rient et s’amusent comme des                                                                           

         Récupe dans la vase.               enfants.

Nous passons une matinée superbe même s’il fait très chaud. 

La boue nous brûle les pieds, le soleil les épaules mais quel moment épique! Quel souvenir! 

Nous ramenons plus de quatre seaux de poissons. Ils gardent quelques mulets pour les faire griller, et tout le reste est distribué équitablement aux huit familles du village.

Etienne dessine des ronds dans le sable représentant chaque case et répartit le poisson. Femmes et fillettes arrivent avec leur bassine et récupèrent le contenu du rond symbolique attribué et repartent avec leur charge sur la tête.

Nous mangeons tous ensemble avec les pêcheurs et Samba.

Coté restau, nous perdons quelques étoiles au Guide Michelin. 
Tableau:

1-nous n’avons plus de table. Nous sommes à même le sol …mais sous un manguier quand même!

2-toujours deux bassines de riz et de mulets…mais nous n’avons plus de cuillère!...et nous sommes une douzaine à y faire nos boules de riz et de poissons avec les doigts!

3-nous avions apporté un rosé frais…mais j’avais pas prévu qu’il n’y aurait que deux verres pour tout le monde…dur! dur! un peu craignos!! (Je n’apporterai plus de rosé!)

JEUDI: Nous pensons partir cet après midi.

Ce matin, Jean Louis veut profiter du bolon hyper calme pour monter au mat et changer son  feu. Nous bullons tranquillement toute la journée. Ll    
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                                                                              Baignade
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Maroine.
En fin d’après midi, nous descendons au «bar» de la plage,  pour dire au revoir à tout le monde. 
Au village, ils n’ont rien, pas d’eau si ce n’est un puits commun, pas                                                                                                  d’électricité, et aucun outil…mais ils ont des téléphones portables! C’est fou!

Alberto a récupéré à La Graciosa trois  panneaux solaires abandonnés.

Il a entrepris de les remettre en état pour permettre au bar d’avoir un peu d’électricité[image: image11.jpg]


.

Mais les  connections sont abîmées, il faut souder et personne n’est équipé.

Sauf, sauf…le super bricoleur de      Maroine et son fer à souder! 

Jean Louis et Laurent  se mettent  donc au travail.

Soudures sur Maroine.
Nous ne sommes donc pas partis, pour la deuxième fois. 

Dîner aux bougies, filets de poisson marinés  à la plancha.
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                             Le ciel est toujours aussi étoilé. 
                                        Les poissons chassent,

                                        un oiseau lance son cri

                                        dans la nuit.

Nous nous attardons tard sur les jupes du bateau. Il fait si bon ce soir.

VENDREDI.
Aujourd’hui c’est sûr nous partons!

Ca fait trois jours que nous disons çà!!!

La vie est si tranquille que nous ne voyons pas le temps passer.

Nous commençons à comprendre les «navigateurs» qui restent des mois voir des années au même endroit.

Quelques soudures complémentaires avec Laurent pour finir d’installer les panneaux solaires et une nouvelle montée au mat mais le feu ne veut pas marcher. 
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Apres le repas, Jean Louis fait une petite sieste bien méritée dans son hamac.  

J’en profite pour faire un mail aux enfants. Antoine est en vacances. Marie a obtenu enfin le stage qu’elle voulait.

 Nous sommes si contents pour elle.
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Nous convoyons Alberto, Marta et

 Samba jusqu’à  Elinkin.

Ils préfèrent venir avec nous car 

Laurent fait le trajet à la voile et il n’y a

pas de vent et ça risque d’être plus long.
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                                                                      Samba.
Le village est plus grand avec 

beaucoup de pirogues de pêcheur.

Comme à Djogué, ils font sécher le poisson sur des treillis de bois qui s’étendent sur des dizaines de mètres. 

Une odeur nauséabonde remplit l’atmosphère et nous n’avons pas envie de descendre.

                                        Elinkin.

La nuit tombe, la musique monte de la plage et des cases. Toujours pas de lumière si ce n’est deux gros feux de camp. Ca change du calme de Eidge!

En pleine nuit, nous sommes réveillés par un choc. Avec la renverse, une grosse pirogue a dérivé et cogne l’avant du bateau. 

Il y a un fort courant. Les manœuvres sont difficiles car la pirogue s’appuie sur notre patte d’oie et nous ne pouvons remonter l’ancre. 

Nous finissons par nous dégager avec les moteurs après plusieurs essais, mais nous récoltons quelques belles rayures dont deux profondes sur l’avant.

Nous ancrons plus loin. Nous avons du mal à nous rendormir. 

Jean Louis met le GPS car il y a un fort courant.
